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Une campagne contre Clemenceau
M. Clemenceau est la bête noire des 
Centraux. Us sentent en lui l’âme de la 
résistance et veulent l’abattre à tout prix. 
Us ont déclanché contre lui une première
offensive qui a lamentablement échoué 
et dont le comte Czernin fut la première 
victime. Ludendorff est venu à la rescous­
se en jetant ses forces sur l’armée fran­
çaise, dans le but de renverser le Premier 
français : la pre33e allemande » ’est char» 
gée de nous le faire comprendre. Mais 
cette fois encore, la manœuvre a avorté. 
U, Clemenceau est toujours debout !
Alors où a imaginé autre chose. On a 
„nauguré en Suisse une propagande con­
tre le président du Conseil, une propa­
gande insinuante et habile, basée sur 
l’idée de paix et sur la bonne volonté de 
d’empereur Charles 1er.
On signalait récemment à Vienne le 
prochain départ pour la Suisse du député 
Slovène M. Suateric. Celui-ci considéré 
somme un renégat par ses propres com­
patriotes et obligé de renoncer à la poli­
tique active, semble asssez mal qualifié 
pour prêcher la conciliation et représenter 
A l’étranger les peuples opprimés. Ce­
pendant il vient pour persuader les neu­
tres et, si possible, les milieux ententi3- 
tes, — car e’eet eux qu’il convient d’at­
teindre avant tout — que les nationalités 
d’Autriche se contenteraient de réaliser 
leur union nationale dans ie cadre de îa 
monarchie et qu’elles ne sont ni disposées, 
ni capables de poursuivre une action sé­
rieuse pour mettre i’Empire hors de 
combat.
Avant même l’airivée de ce messager 
la campagne a commencé. Elle a été inau­
gurée par deux articles de la Nouvelle 
Gazette de Zurich, des 13 et 24 juin, in­
titulés « L ’empereur Charles », et signés 
«Un autrichien». Ces écrits renferment 
au sujet des Tchéco-Slovaques, des You­
goslaves, des Roumains, des Polonais 
etc.« les mêmes allégations que M. Sus- 
fceric a pour mission d’accréditer en Suisse. 
Us laissent en outre entrevoir que la 
lettre publiée par M. Clemenceau, a con­
traint Charles I  et IV  de renoncer tem­
porairement à son rôle de médiateur et de 
chercher auprès de l’Allemagne un re­
fuge et un appui eontre la colère des Alle­
mands d’Autriche. Ils laissent en outre 
entendre que le jeune souverain n’a pas 
renoncé à ses projets d’apaisement in­
térieur et de pacification extérieure. Mais, 
il y a un mais, M. Clemenceau gâte tout. 
S’il voulait partir, comme sa démission 
faciliterait la reprise des pourparlers !
Voici d’ailleurs le passage essentiel du
dernier article de « l ’Autrichien» de la 
Nouvelle Gazette de Zurich : « Dès que M. 
Clemenceau eut posé comme condition 
principale de la paix la désannexion de 
l ’Alsace-Lorraine, on comprit à Vienne 
que l’offensive militaire, que l’Autriche 
aurait tant aimé éviter, était devenue 
inévitable. Les milieux viennois bien in 
formés désignèrent à partir de ce moment 
M. Clemenceau comme l’obstacle le plus 
grand à la paix. M. Lloyd George sait 
aussi bien que M. Wilson combien on s’est 
rendu coupable en méconnaissant les 
tendances pacifistes sincères de l’empe 
réur Charles ».
Le jeu des propagandistes autrichien- 
en Suisse se résume ainsi : « M. Clemen­
ceau a repoussé l’offre généreuse de l’ems 
pereur Charles en basant ses espérancee 
sur les nations opprimées de l’Autrichs 
Mais celles-ci ne désirent, ni ne peuvent 
entreprendre quoi que ce soit contre l’Au­
triche. Donc il faut liquider la politique 
de M. Clemenceau ».
Cette campagne qui n’en est qu’à son 
début sera poursuivie avec acharnement 
On annonce de nombreux articles et mê­
me quelques conférences sur ce sujet. On 
veut, à tout prix, créer un courant hos­
tile à M. Clemenceau et l’infiltrer en 
France.
A L’ETRANGER
L A  P O L IT IQ U E  1 A LLE M A G N E
Belgique, A ta -L o rra in e
S i M. de Kuhlmann a été 
sobre de détails sur les buts de 
guerre allemands, M. Wallraf, 
secrétaire d’Etat aux affaires 
intérieures a soulevé un des 
coins du voile.
Après avoir répété ce que n’ont cessé 
<Paffirmer les chanceliers qui ont dirigé 
la politique de V Allemagne depuis le 
début de la guerre, à savoir que l’Alsace- 
Lorraine resterait dans les limites de 
I? Empire et que saus aucun prétexte elle ne 
ferait retour à la France, M . Wallraf a 
parlé de la Belgique.
Depuis longtemps on se doutait des des­
seins clandestins, mûris dans le silence 
de la W ilhdmstrasse: Le pseudo mouve­
ment flamingant attisé par les autorités 
d’occupation, et que la presse germanique 
avait partiellement démenti, n’avait d’au­
tre raison que de permettre, ou plutôt de 
fournir à VAllemagne un -prétexte d’in­
tervenir dans les Flandres de la même façon 
qu’en Courlande, en Finlande, en Lithua­
nie, en Livonie.
. On commence par préparer P o pin ion 
par des affirmations que les savants alle­
mands viennent appuyer du poids d’une 
douzaine de pesants volumes documen­
taires : les Flamands sont de race germa- 
Il est intéressant de noter que certains I n!2MS & Vinfluence française a constam 
journaux romands s’inspirant des idées [wen« entravé leur développement. Puis on 
de la Gazette de Zurich, ou, simplement, I cî®e une agitation factice sous la pression 
exprimant les leurs propres, visent au I des armées occupantes; cm provoque des 
même but. Il y a même en France des \ votes de résolutions dictées et imposées par 
austrophiles convaincus qui ne cessent de Me gouverneur-général; on leur donne une 
egarder vers Vienne. Ils y voient la sohl-1 publicité théâtrale; enfin, on déclare que
tion de la guerre. Ils croient que l’em­
pereur Charles peut beaucoup.
Seulement tous ces apôtres de la cause 
autrichienne ne nous disent pas com­
ment le jeune monarque pourrait se sé­
parer de l’Allemagne et de quelle façon il
VAUèmagne ne peut demeurer insensible 
à la voix de peuples opprimés qui deman­
dent à rentrer dans le sein de la grande fa­
mille teutone et comme le loup des contes 
de Perrault, on attire à soi la Belgique. 
Certes les paroles de M. Wallraf ont
imposerait sa manière de voir à ses alliés. I été approuvées par M. Hertling avant la
La bonne volonté de Charles I  ne fait I séance. Mais alors que faut-il croire 
pas de doute, malheureusement, il est seul ! affirmations du chancelier attestant 
à être bien intentionné. Il estjle prisonnier I mardi son parfait accord avec les pnn- 
de son entourage, lui-même prisonnier I ci-pes exposes par M , W tison dans son 
des Junkers prussiens. I dernier discours ?
Et d’ailleurs ne disait-il pas un jour 
au professeur Forstner qui lui demandait 
s’il ne serait pas disposé à conclure la 
paix : « Je voudrais bien mais comment !»
(Ich möchte gern, aber wie ?)
IT A L IE
Four häufe trahison
„  „ , . . . .  Aujourd’hui commence devant le tei-
Ce que l’empereur Charles n’entrevoyait I bwlaj de m  d’Alexandrie le procès
pas,les autresle voient-ils? Si oui, pourquoi ponI haute trahison, sabotage et intelli-
ne l’ont-ils jamais fait connaître, et pour- Igence avec l’ennemi contre le directeur,
quoi n’ont-ils jamais fourni les moyens I le sous-directeur et le personnel des usines
d’y parvenii i
Edouard LAZONE.
COMMENTAIRES DE GUERRE
E T  M A I N T E N A N T '?
électriques de Gênes. Le procès est déjà 
venu le mois de mars dernier devant le 
tribunal de Gênes, mai* le tribunal su­
prême a cassé le jugement et a renvoyé 
la cause pour un nouveau jugement 
devant ce tribunal.
R U SS IE
L ’offensive autrichienne, cette offen- 
live imposée et qui s’est terminée en dé­
route, devait, la chose est notoire, soula­
ger le front français en obligeant les 
Alliés, répétant le geste de novembre 
1917, à envoyer des effectifs au secours 
de leurs frères d’armes italiens.
Aujourd’hui, c’est le contraire qui
fourrait bien arriver. 6’est-à-dire q,ue état-major impérial, pour réparer ce 
qui est encore réparable, devra — s’il le 
veut et surtout s’il le peut — détacher 
en Italie des effectifs, allemands natu 
Tellement. Comme il a besoin en France 
de tout son monde et que ce monde ne 
lui suffit pas, il est certain que la débâcle 
autrichienne constitue pour lès Centraux 
un coup sévère, autant qu’imprévu. 
C’est à eux qu’il échoit degdégarnk le 
front français alors qu’ils escomptaient 
le contraire.
Ceci est fort important, tout aussi 
important même que les résultats immé­
diats et matériels de la victoire italienne. 
Aussi, les journaux qui annoncent qu’à 
Berlin on se montre fort inquiet et que 
l ’on en veut à mort au « brillant second » 
de s’être laissé rouler aussi complète­
ment, me paraissent ne point exagérer. 
La défaite de la Piave, cela est certain, 
n’aura pas eontribué à resserrer les liens 
déjà assez peu cordiaux qui existent en 
ire Berlin et Vienne. On ne se sera pas 
gêné pour faire au « coupable » de viru­
lents reproches' et soyez certains qu’on 
lui fera sentir comme il convient tout le 
»oids du service qu’on lui rend, si on 
vient à son secours... après l’avoir fourré 
Sans le guêpier. La sujétion sera plus 
étroite que jamais, elle pèsera plus dur 
encore. " ‘
Que vont faire les Italiens t Elargir 
rcurs suocès sur la Piave I Donner un 
•oup de bélier décisif sur le front de 
montagne ? Combiner les deux opéra1 
lions ?
Pour le moment, on ne saurait rien dire 
sncore. Il convient de remarquer de pri­
me abord que tout mouvement de gran­
de envergure, en avant de la Piave et en
Les bolchékivi trouvent i  qui parler
ün premier essai de la recherche des 
ou plus à l’est. Nous Verrons cela d’ici] ]rivre3 P“  des ouvriers armés dans les vil-
aiielanes iours I la?e?’ selon le ProJet de Lémne, g’egt ter-queiques j urs. i miT1ft assez piteusement. Un détache-
Pour le moment, ils repassent la Piave ment dans S  vü-
élargissent leurs gains et la c“Tal^ e I jage des environs de Novgorod. Les pay- 
ayant nettoye les abords de la rive est, I °  -, /
procèdent sans doute à l’établissement I • mîrpnf ™
l o l i t a  « t e  de pont, da ce. têtes
cher. Ces opérations terminées, on souf­
flera et on verra de quel côté il s’agira 
d’entreprendre nouvelle besogne.
Que fera, de son côté, Boroevic t Pour 
le moment, aussi, il ne songe qu’à mettre 
en sûreté celles de ses troupes qui ont 
réussi à repasser la Piave sans trop de 
dégâts. N ’ayant pu rompre le combat à 
temps, il n’a pu ressaisir son monde com­
me il le fallait. Il est clair que dans ces 
circonstances tout ee qu’on peut lui de­
mander, c’est de gagner des positions de 
repli (les classiques positions préparées 
à l’avance de toute retraite qui se res
Le socialiste Haase
ne mâche pas les mots
Voici un résumé du discours prononcé 
le 25 juin au Reichstag par le député so­
cialiste indépendant Haase, discours dont 
l’agence Wolff n’a pas transmis un seul
mot : .
«L e  chancelier, a dit M. Haase, n’a 
pas cru, hieT, nécessaire de prendre la 
parole, mais sur un froncement de sour­
cils des conservateurs et des industriels, 
peut-être aussi sur un télégramme qui a 
une certaine origine, il s’est décidé à 
prendre la parole pour désavouer le se­
crétaire d’Etat aux affaires étrangères.
... Le eomte Westarp a avec une clarté 
parfaite, exposé les désirs du parti mi­
litaire, et chez nous, c’est le parti qui 
règne. Il serait tout à fait souhaitable 
que la situation soit finalement éclaircie 
et qu’enfin le général Ludendorff devînt 
chancelier d’empire pour prendre la res­
ponsabilité de ce qui est fait. Le comte 
westarp nous a dit ce que veut le parti 
de la patrie allemande, à savoir l’anne­
xion de la côte flamande, l’échec de toute 
tentative de conciliation, même si le 
peuple devait, pour cela, être conduit à 
l’abîme. M. de Kühlmann nous a dit 
qu’aucun homme raisonnable n’avait 
jamais souhaité la domination univer­
selle. Mais nous avons entendu parler 
récemment d’une conception prusso- 
germano-allem,ande qui doit vaincre la 
conception anglo-saxonne du inonde. 
Pourtant, personne ne croira que, dans 
la lutte sanglante qui se déroule, il s’a­
gisse du triomphe d’une conception 
déterminée du monde. Chez les Anglais, 
on nous dit que c’est l’argent qui mène 
tout. Cette guerre nous a montré que, 
chez nous, la danse autour du veau d’or 
est aussi sauvage qu’en Angleterre et en 
Amérique. C’est partout la même chose. 
Combien de fois ne nous a-t-on pas dit 
que la victoire était imminente. Le 1er 
février 1917, lorsqu’on a commencé la 
guerre sous-marine, le secrétaire^d’Etat 
Helfferich a déclaré que l’Amérique ne 
pourrait pas prendre part d’une manière 
active à la guerre et le secrétaire d’Etat 
von Cappelle a déclaré que l’intervention 
de l’Amérique aurait un résultat égal à 
zéro. Or, aujourd'hui, 700.000 Améri 
cains sont en France et les sous-marins 
n’ont pas pu l’empêcher leur arrivée.
Sur les origines de la guerre, ne nous 
laissons pas tromper. Cette guerre a été 
provoquée par TAutriche-Hongrie.
Le discours de M. de Eühlmann ne nous 
a pas satisfaits.
... On ne nou3 a pas donné l’assurance 
que nous respecterions le territoire des au­
tres paya. On parle, dans les écrits de 
propagande distribués sur le front, de 
l’annexion de Longwy et de Briey à 
l’Allemagne. De tels écrits de pro­
pagande sont entre les mains de M. Cle­
menceau. Le gouvernement impérial 
aurait dû faire savoir expressément qu’il 
désapprouvait de tels plans.
Tont le m o w w n »  flanwngMat «et
un scandale. Toutes les personnes res­
pectables de Belgique n’ont que du mé­
pris pour le Conseil des Flandres.
La résolution de paix du 19 juillet 
été lettre morte dèB sa rédaction. » 
D’après M. Haase, la situation serait 
désespérée en Livonie et en Esthonie, 
depuis l’occupation allemande : « Si le 
peuple russe se réveille de nouveau, il 
livrera un combat désespéré. Les masses 
populaires allemandes devraient com­
prendre que leur devoir est de forcer 
le gouvernement à faire la paix. »
CONFÉDÉRATION
La défense contre les avions
M É N A G È R E S
• IL  n’YAXA  •
pour faire briller 
initantancment tons vos usten- 
lile* ou accessoires métalliques
9 Produit suisse supérieur c 
E N  VENTE PARTOUT  
FABRIQUE L-AIGLE, YVERDON
On sait que depuis 1914 l’aviation a pris [ s’élève, pins l’angle de mire se rapetisse pour I 
une importance tout a fait inattendue, au I une même distance. I
point qu’il s’eBt trouvé des gens pour dire Tout ce travail, infiniment délicat, exige 
que la cinquième arme déciderait la guerre, des tables de tir et des appareils spéciaux I 
En tout cas, il n’est pas un Etat belligérant parfois très compliqués et qui doivent fonc-1 
qui ne cherche & développer cette arme par tionner rapidement, car souvent le but n’est I 
tous les moyens possibles, et qui ne lui que peu de temps à portée des canons, 
attribue des missions de plus en plus nom- Il y a plus. L ’aviateur peut changer de 
breuses. - _ _ } direction pendant le parcours même du I
La tache principale des aviateurs consiste projectile; et ce parcours, lorsque la distance 
à reconnaître les mouvements de troupes est grande, par exemple de 5000 mètres, I 
de l’ennemi, à repérer ses positions d’artil- dure environ 16 secondes. En pareils cas.l 
lerie, ses fortifications, dépôts, centres de tous les calculs qui ont précédé le départ du 
communications et d’industrie, etc. La coup sont subitement et plus ou moins com-1
photographie jouera un grand rôle dans ce Iplètement faussés. Aussi n’estiil pas surpre-| . . . ^___
service d information.^Lavion sert ensuite j.nanfc que les coups qui portent en plein I
à régler le feu de 1 artillerie en donnant des [soient en quelque sorte dus au hasard et flue T  a  n T i a n l t / w «  -**____ Ä  _  • __
indications à l'aide de la télégraphie sans l’artillerie antiaérienne ne «descende» que I G i i a î * O O i l  J L P s & Ï I Ç â lS
ül» c’est également lui qui enregistre les relativement peu d’avions. Même les éclats I ------------
résultats du tir. Enfin, les avions sont eu-j d’obus ou les balles de schrapnells ne sont I Dn 16 au 24 courant, la maison <t Velooitas 
core chargés de transmettre des rapports»’! efficaces que s’ils atteignent l’aviateur en I A. Transports maritimes et terrestrea 
de prendre le courrier, et de ramener à  personne ou des parties essentielles du b d -  I  ^ Pontarlier» a importé en Suisse par hs 
l'arrière les grands blessés qui ne peuvent teur. Il est vrai que l’artillerie antiaérienne Verrières 1210 tonnes de charbon français, 
être sauvés que par une intervention chirur- remplit déjà sa mission dès qu’elle contraint I sans compter les envois similaires journalier« 
gicale immédiate. les aviateurs à fuir ou à s’élever si haut qu’ils I entrant en Suisse par Genève.
M’vis les avions prennent aussi toujours Ine peuvent plus s’acquitter de leur tâche, 
plus d’importance comme arme combat-1 Les fusils et les mitrailleuses qui tirent 
tante, soit qu’ils se mesurent avec les ap-1 contre avions n ont des chances de succès 
reils ennemis, soit qu’ils jettent des I si 1 appareil vole à une distance ne 
mbes sur des positions d’artillerie, les dépassant pas 1500 inetres, et à une hau- 
rassemblements de troupes, les forteresses I Q111 n’est pas supérieure à 1000 mètres, 
et malheureusement aunsi les villes ouvertes I •^ ,es batteries antiaériennes disposent en­
de l’adversaire, soit qu’ils collaborent à|core réflecteurs à. l’aide desquels elles 
l’action de l’infanterie en volant bas, et Iprennent de nuit Ira avions sous leur feu; 
en faisant feu de leurs mitrailleuses. ( k® stations fixes de défense, établies pour
Trains de prisonniers
Un grand nombre de prisonniers de guert# 
devant prochainement traverser la Suissa 
pour être rapatriés et notre propre ravit ail« 
lement étant de jour en jour plus difficile)j[ 
nos autorités ont fait des démarches afin quai
iaisa t re  e le rs itraille ses. j i i ce3 prisonnier soient ravitaillés par leu»
Les troupes de terre ont naturellement protéger des localités, ont a leur service I pays d’origine respectifs, c’est-üi-dire qu’il» 
beaucoup de peine à combattre les avions r**58 aviateurs de combat qui se mesurent I auraient à nous fournir les aliments néces< 
qui constituent pour les fusils, mitrail-1dails lair aveo *es assaillants. I saiv« On sait mi’ii x.saires. Ou sait qu’il s’agit du passage ât
L e  p p é c e p t e i ï p  
d e  l ’e x - t s a p é v i t e h
leuses et canons qu’elles mettait en ligne, J ®ana, Ie3 Pays belligérants, les endroits j plug de 60.000 hommes, 
un but mouvant dont la vitesse atteint Ia, P iége r sont très amplement poui vus 
jusqu’à 70 mètres par seconde. On cher- [ d^artillerie  ^antiaérienne ; aussi bien les raids 
chera donc à augmenter les chan ces de I d avions n ont-ils plus guère lieu que la nuit 
toucher le but en multipliant les bouches!011 au crépuscule. Pour rendre aux avia- 
à feu et en dépensant beaucoup de muni-1 ^ eurs ennemis 1 orientation plus difficile, 
tk®. Avant la guerre, aucune armée ne|on .r c^oï 1^  ^ ,^ a ^ ense naturelle de l’obs-
possédait d’artillerie antiaérienne propre- cf r.lt7 ’ ^  éclairage des rues est réduit aui ^  pronos des articles de M. Serse Perak* 
ment dite, c’est-à-dire des canons ad ï wc, Utr»t minimum, intercepté en hauteur ; 18ur(1S k s I I ^ c S t ^ i t f ;  2  
susceptibles de virer sur leur affût rapide- a110™  ray°n de lumière^ne doit filtrer hors des |nona qu’un Vaudois K. Pierre Gilfiard1
trumeuta de pdnUg, v  E « l t .  1. M. P - T *  1? « - ? - [ & ,  " lT . . S T S  T J S j l X T S
contre avions, On commença donc par re-j battre immecliaten .eut,, on pargeme tout le | iontairement tous les dangers et tonte* Isa 
courir à des mesures improvisées, telles ^ ^  ° U l - °n I détresses de cette dure captivité qui vieul
que l’emploi de canons de campagne ordi-j^F T . , raids, de postes d observation I ^  terminer tragiquement 
Maires, montés sur des pivots ou affûts et de signalement, Ces postes font rapport l ae 88 termmer Magiquement.
spéciaux. Maintenant encore, la plupart der SÂL° a^ue avion qu ils voient, 
pièces affectées derrière le front à la dé- Nous avons suivi 1 exemple des belligé-
fense aérienne sont de cette espèce. Mais, ^  6t or^ é daJ*  une
sur le front même, on utilise anjourd’hui ^ f ® 16 a«iaérienne dont les servants sont 
des canons spéciaux à affût pivotant et «struits. Comme nous manquons de ca-
montés sur automobilem i ? , , ™ ! ,  Pn£ d&> ^_ I de reserve de 1 artillerie de campagne et
Les méthodes et les appareils accessoires 1 nous les avons montées sur des affûts appre-
du tir contre avions rentrent également I priés permettant virage dans toutes les di-
dans les créations de cette guerre. | récrions. Ces affûts sont démontables; on
Le 100e congrès annuel 
de la Société helvétique 
des sciences naturelles
Le comité d’organisation nous commn» 
nique que le lOOme cong ès annuel de 1»
On comprend aisément que le tir contre I ^ es charge pour le transport sur des chars ou I Membre ^ 918! 6U * ku&an° du 7 au 11 sep» 
un but qui se déplace rapidement dans l’air camions, en sorte que les batteries anti-1 Au nombre des travaux nréKpntés nnua 
diffère du tout au tout du tir dirigé contre I aériennes peuvent accompagner la troupe I voyoDsn f ;kVlel J i u; du p ro f Ernst à zS! 
un but situé dans le terrain. Il ne saurait ses déplacements. D autres batteries, I ^  ^ Parthenosénèse et Anoeaime »• un«
SU. question, par « « . p l . ,  u» b .  * « 2 *  t l t Ï Ï "  p Ä l Ä T o i S  S t K  S
percutant et den observer les effets par IP00^3, importants. Une batterie^sera instal-1t-oi;ial n. et (j euxconférenees du Drnf 
l’éclatement des prjoectiles à leur point lée à la frontière, pour bombarder les avia-1 à Z u r i c h  et p r B°i thoud à Neuchâtrfj 
d’arrivée. La distance doit être c a l c u l é e  teurs qui violent notre zone aérienne. I - "  V  °  a â chât" i
au moyen d’un télémètre (instrument opti-1 ^  ^ t  compréhensible qu’un aviateur qui 
que de mesure pour grandes distances), ou I vole dans le brouillard, les nuages ou de nuit, 
bien on 1* détermine en plaçant aux extré-1 puisse abandonner sa route et se perdre, 
mités d’une base de 2 à 4 kilpmètres deux Lorsqu’on vole à une certaine hauteur, et 
observateurs qui visent le but avec des ÿ  nuit, rien n’est plus difficile que de se 
appareils spéciaux. Une fois la distance J diriger au-dessus d’un terrain absolument 
obtenue, il importe naturellement de corri-1 inconnu, où, seul, le cours des rivières un peu
ce dernier sur « Les vues nouvelles sur i«  
constitution des éléments chimiques ».
------------------ ------- ---------- --— 4
Peintres et sculpteurs
-------------- --------- ------------- -—  — ---- - i ._____ . . , -  ■ Dans sa séance du 23 iüin, la Société déâ
_ le rfauhat mathématique qu’elle repré- importantes offre un moyen de ?e retrouver I peintres> souipteura et architectes suiss« 
sente en tenant compte des trois «acteurs »«* 1» carte. Que, dans ceS)conditions, on se | a confArÄ ri« i vF
suivants î hauteur, direction et rapidité | trompe quelquefois, et qu od survole invo- 
de l’avion sur lequel on tire. En effet, les I lontairement le territoire des neutres, 9 n’y 
commandements, la charge, la mise en I ^ ü  rien de très étonnant. Dès lors, la meil- 
position des appareils de pointage et la tra-1 leure manière de prévenir les bombardements 
jectoire que le projectile décrit de la sortie I aériens consiste à faciliter l ’orientation des 
du canon jusqu’au but demandent du temps; I Pilotée, en leur montrant par des signes très 
en d’autres termes : entre le moment _ ot I apparents la frontière audelà de laquelle 
l’on a mesuré la distance et celui qui doit I s’étend le pays neutre. D n’est guère admis- 
voir arriver le projectile au but, l’aviateur I sfWe qu’averti de ces dispositifs de précau- 
aura pu se déplacer sensiblement. D faut I tion. l ’aviateur jette nonobstant ses bombes, 
aussi que la ligne de tir-«oit déviée latérale- ! Si» en l’absence de tels signes, l’artillerie
ment et en hauteur par rapport à la ligne (Ie Prend sous son feu, il n’en croira que davan-L ________ _
de mire. L ’inclinaison de la ligne de tir influe I tage qu’il a pénétré dans la zone ennemie; | , ,  . . ■
sur l’angle de mire. Rus cette ligne de tir I ^  d’après ce que nous avons dit, noua ne | s y n o d e  ae l'église nationale é vang#I _ -,__  _j 1_J » 11 1 .. -,. 1 liane fin rnnfnn Ho Vonrl
a conféré le titre de membre d’honneur à Mi 
Gustave Jeanneret, peintre à Neuchâtel et 
ancien président central.
jBllo a conféré la même distinction à 
Richard Kissling, sculpteur, à Zurich. I 
M. William Roethlisberger, peintre à New 
châtel, a été nommé président central, eu 
remplacement de feu Ferdinand Hodler.
té
Le Synode vaudois
L E T T R E  D ’A N G L E T E R R E
L’effort anglais dans le domaine alimentaire. —  Les constructions navales
(De notre correspondant particulier)
Londres, 23 juin. (*) 
* Il est certain que, de-nos jours, l’esto­
mac joue un rôle prépondérant dans les
direction du Tagliamento, est exposé à 
n assez gros risques. Bien appuyés à leur 
droite — la mer ne leur causera pas de 
surprise — les armées italiennes sont 
par contre flanquées à leur gauche et 
flanquées de façon fort dangereuse par 
leurs adversaires. Exécuter, sous la me­
nace constante d’une ruée partant à la 
bis du Grappa et d’Asiago une poussée 
sn avant, avec objectif lointain, serait 
une opération fort risquée. Diaz ne s’y 
laissera pas entraîner, je crois. Ou plu­
tôt il ne s’y décidera que le jour où il sen­
tira ses derrières et surtout son flanc 
jauche assuré. Or, pour les assurer, il 
audra précisément immobiliser des for- 
ees considérables, maintenues vis-à-vis 
113 de 00111(1(1 ou-  procéder 
l’offensive de la 
fW e  a 1 offensive de montagne. Ce se-
Ch!vann£nrCÛaU 1111 Pi U gr0S à aValer-
è Rome Va Baa° ’ dlt'on Précisément
La saison, fort courte, étant prouice Î1 
le  pourrait que les Italiemf ^ec ’ le 
concours effectif des divisions françaises 
et anglaises se trouvant en Haute-Italie 
«sseut ua effort entre Brenta et Adifié
pecte !) en perdant le moins poisible I préoccupations des peuples _ 
d’hommes, de canons et de matériel. I our *a Grande-Bretagne, qui recevait 
Après quoi, il verra. Ou plutôt il ne verra I ^ es son approvisionnement
pas, car je doute fort que le généralissime I . outre-mer, le problème paraissait par- 
malheuieux conserve son commande-1 ticulièrement angoissant. La guerre bous- 
ment. | marine risquait d’avoir de graves consé-
Ce que je vous disais, dans mon dernier I Quences pour l’alimentation du pays, 
commentaire, du manque de liaison entre I l’agriculture était, commepartout, 
le généralissime et son subordonné — ci-1 délaissée. Plusieurs années avant la 
devant supérieur ! — Conra de Hœ-1 guerre, un auteur anglais, dont le livre 
îzendorf semble se confirmer. Au Conseil I quelque sensation, prétendait que le 
de guerre qui décida la retraite, en effet, I Royaume-Uni serait paralysé et réduit 
Conrad refusa carrément de céder une I  ^ a^. famine pâr l’action d’un seul sous­
seule de ses divisions pour aller au secours I uiarin. Or, l’Allemagne en a lâché des 
de son « camarade » Boroevic. Cela soua I ceDtaines sous les mers, et son entreprise 
prétexte qu’il avait trop besoin, lui-ja complètement avorté. La guerre a 
même, de toutes ses forces. Mauvaise I Pr°uvé que le don de l’organisation 
défaite ! I û’cst pas un apanage des seuls Allemands,
( Cet acte d’excellente camaraderie aura I car l’Angleterre s’est révélée habile et 
été apprécié comme il convient, sans I pratique en^  cet art, si organisatrice 
doute. Mais une armée dans laquelle les 11ue If8 Américains sont venus étudier 
responsables sont jaloux l’un de l’autre, I ses méthodes pour les appliquer chez eux. 
ne saurait faire de bon travail. Les Fran-1 l’heure qu il est, non seulement l’An- 
çais l’ont vu en 1870. Et les Autrichiens I "leterre n’est pas aux abois, mais elle 
s’en sont aperçus, très à leurs dépens, I i0®1* encore d’une situation alimentaire« _ . * _ _ T....• I »VI Al I I rt-i-i m a a .11. J — _ _ _ _ _ * _ _ __ ■ces jours derniers 
Chacun son tour, n’est-ce pas î 
MAJOR
LA REINE D ’ANGLETERRE
et les femmes blessées
Les W. A. A. C.
meilleure que celle des pays qui ne sont 
pas en guerre. Les faits sont là pour le 
prouver.
Comment parer à la diminution sensi 
ble des importations et aux pertes de na 
vires, conséquences de la guerre sous 
marine à outrance ? Ce fut la première
?uestion que le gouvernement se posa 1 y avait deux moyens efficaces : aéve (soldats du corps , y aV „  aeux »^ e n s  etiicaces : deve- 
d’armée auxiliaire féminin) ont e n d S é l Â f  j- ^ 10,111^ 6 anglaise, de 
de terribles épreuves durant ces dernières ® dépendre des importations, et 
semaines sur le front occidental Une imPoser des restrictions. On commença 
douzaine de ces volontaires viennent ^ f 1116114 1 agriculture et
d’arriver à Londres; elles avaient été I ? décida d attend.re avani; de rationiier 
grièvement blessées au cours de bombar-1 p P?p tlon' ,^rac® aux efforts de M. 
dements et de raids aériens contre les I S ? '  mini|fe de l’agriculture, les 
ouvrages auxquels elles travaillaient der- ran r i  Pf “ i  toUtes fe3 -
rière les premières lignes. Elles furent te m -L   ^ ^.’ < / , ^ y aume-Um pro-
porairement transportées à l’hôpital de I ,uisait'> en ceréales, de quoi fournil 
Endell Street à Londres, mais la reine 1 d i x  semaines à tout le 
Mary a exprimé le désir de leur donner I e ’^ C8tte anuee, une moisson sim 
nlua de r'nnfnrt et elln Ip.q sl fni* tnn i. IÇ ement normale donnera du ]
aant quarante semaines; en hl 
la surface cultivée en céréales a aug
plus de confort et elle les a fait trans-1 ^  ,lor‘naie ao.nnera du pain pen- 
férer dans une charmante villa à la cam-11., B115U*ra n^te semâmes; en une année,
lemenn t.d° Ilfc ^  ^  é d'e 73^000 h U U f î î ^ t a S
enL’T « Âe °V fer nft3’ ^ Ui d U ï e i e H e p Æ é ^ p i 3 e % 2 ? eenseveli« par 1>-explosion d’un obus, de- L . « * 1 accrua ^  90.000 Éectam 
clara avec un large sourire ou se lisait Le sol wt cu|tivé ^  ^  ,
s ; t  Â t “ ï ï 7 -  *  « 1* 5  s
l’oiuroy.» • -, j  Retaidéo par la censure, , - ;
femmes ; 300.000 femmes et jeunes filles 
travaillent la terre et leur armée, placée 
sons le contrôle du ministère de l’agri­
culture, grossit tous les jours; l’emploi 
en grand des machines et des tracteurs 
automobiles — on en attend 7000 cons1 
truits dans les usines Ford, en Amé' 
rique — le travail acharné de tous et le 
ferme soutien da gouvernement, ont eu 
pour'conséquence que la Grande-Breta­
gne produit actuellement près des 4/5 de 
ce qui est nécessaire à sa consommation, 
ce qui équivaut presque au montant 
des denrées quïl y a deux ans elle rece­
vait de l’étranger. C’est là un miracle 
d’organisation que les Allemands ne pré­
voyaient pas : ils avaient compté sans 
le bon sens pratique, l’énergie, la ténacité 
et le fervent patriotisme de l’Anglo-Celte 
de Grande-Bretagne.
Voilà pourquoi l’Angleterre, seule par­
mi les nations belligérantes, connaît à 
peine les restrictions, ignore la carte de
Îain et celle de fromage. Pour le moment, ondres est la seule ville anglaise où plu­
sieurs denrées de premières nécessité 
sont vendues contre des coupons et tous 
reconnaissent que ce rationnement, qui a 
fait bien des mécontents au début, est 
très bien compris et très avantageux; 
depuis l’introduction de la carte de vian­
de, à Londres, notre ration a déjà été 
augmentée de plusieurs grammes et si 
le gouvernement ne désirait pas, avant 
tout, constituer des stocks, pour l’hiver 
prochain, les cartes seraient abolies ou 
les rations augmentées. .
Les cartes de sucre et de beurre sont 
établies dans toute l’étendue du pays et 
elles donnent droit à 182 grammes de 
sucre et 90 de beurre par semaine. La 
carte de pain n’existe pas et l’on peut 
acheter du pain sans aucune restriction; 
cependant, il est recommandé de n’en pas 
abuser et tout le monde se rationne vo­
lontairement. D’ailleurs, les Anglais ne 
sont pas de très gros mangeurs de pain, 
Les produits les moins abondants sont, 
en ce moment, le fromage et la viande
Sour laquelle il est question d’intro- uire la carte. La carte de viande, qui 
existe à Londres, donnerait droit à 875 
grammes de viande de boucherie par 
semaine. Ce rationnement permettrait 
au pays de vivre sur le troupeau national 
«ans même lui causer de grands torts, 
car, avec une teUe ration, la consom­
mation atteindrait 900.000 tonnes de 
viande, alors que l’Angleterre peut en 
’oiunir l.lôO^ûQOpar an. ^  J
devons pas nous attendre à l’abattre dès | j  Uimo canton de Vaud, issu des élsetion* 
- - - - de 1918, a tenu, mardi, à Lausanne, ■ ( 
séance constitutive. Il compte 87 membres*' 
à savoir 54 laïques, 27 pasteurs, les troü 
professeurs ordinaires de la Faculté de théo« 
logie (MM. Vuilleumier, A. Chavan, A. For• 
nerod) et les 3 délégués de l’IStat. Aprôï 
avoir assisté, à la cathédrale, à un cuit« 
d’ouverture fait par M. Ad. Curchod, pas* 
teur à Vevey, il a pris séance à 10 h. 45 du 
matin, dans la salle du. Grand Conseil, sou* 
la présidence provisoire de M. Louis Bu«
les premiers coups, avant la chute des bom­
bes.
I CPest pourquoi le commandement de 
I l’armée a pris les mesures qu’on connaît pour 
I protéger Porrentruy.
Un avertissement
La Gazette de Lausanne a reçu de la chan.  ^ ____________ ___ _______
Il ne faut pas croire, comme on le dit I cellerie fédérale un avertissement, pour avoir I chet (Etoy), président sortant de chârgt 
souvent, que les prix soient inabordables: I Publié, au sujet des mémoires de L’ambas-1 et a élu, p ur quatre ans, son bureau (cinq 
grâce au eontrôle très strict exercé par jsad®ur des ^Etats-Unis à Berlin, ua article j membres), la Commission svnodaie, auto« 
les autorités, les prix des denrées ali- h précede d une ^traduction qui renferme | rité exécutive de l’Bglise (sept membres » 
mentaires ont subi une faible hausse, hors f  ,laï,îues> .3 ecclésiastiques) La délégatio»
de nronnrtion avec celle ane l’on rar«. - CeIle\ie féd<:rale Profite de 1 oc-1 à la commission de consécration (4 laïques,
de proportion avec ceUe que lon.cons casion pour prodiguer a notre excellent eon- 4 pasteurs, avec 3 suppléants) et, pour unt
tate dans la plupart des pays neutres. I frère lausannois ses crawils les pins a neu-1 année, la Commission de gestion (3 laïques, 
.Le bœuf se paye 4 tr. 40, le beune 6 fr., Jtral », et fait aimablement prévoir d s^ saue- i 2 pasteurs avec 2 suppléants). «
la graisse ordinaire 3 fr., Ië kilo'; le pain I tions' plus ' rigoüieuses eo caa ae récidive. I Le bureau a été composé comme suit t
O A  n — _  1« .. O *7 CT « m - «m»— —__ 1 .  i l .  J L  I o o i f  n  n n  m««_ m . . .  - * I AIL — . 1 .1 .  T __ - _ 1 J t  • -» . .
ur n s . _ _____
coûte 30 cent, les 375 grammes, le*thé I . Chacun sait, n’est-oe pas, que r.os voi 
3 fr. 90 la livre et le lard, le « bacon », I s‘ns d® 1 autre côté du Rhin ont la cons-
t   me___ _
MM. Charles-Louis Chaubert, président (Lau« 
sanne); Daniel Meylan, vice-président (Cham*-
adoré des Anglais, 2 fr. 25 la livre. Nous Icience ne^ ® etLlea “ a«0 P01«?- Très obii-1 pagne); Emile Subilia, secrétaire (Ballai. 
avonq abondance de lémime* varié«» geamment la char.cellene de Berne nous lelgue); Ernest Grau, professeur (Avenchesl 
W »  l gU e3 VaneS’ de remet en mémoire, au cas, probable, où nous et Louis Chenuz (Montricher), scrutaterus!
imiis, ne poisson. | aurions pu 1 oublier. Ainsi la lettre adressée I ______________
à la Gazette profitera indirectement à ses |
Mais je crains de vous faire venir l’eau romands, si portés à voir des I ^  |g £llSIÎ10lPB ÜS S . O O fü U f
à la bouche et je préfère vous entretenir ltortB là otl 11 n v a ‘  U U ÏI im
d’un autre sujet actuel aussi, et impor­
tant au premier chef : les constructions 
navales. Vous connaissez les chiffres 
magnifiques enregistrés en mai dans les 
chantiers navals et vous savez égale­
ment que le moment approche où le total 
du tonnage construit sera égal à celui 
coulé par l’ennemi.
Je reviens d’une visite fort intéres­
sante aux nouveaux chantiers créés par
L-vrrf Inimûao BUT la H* A m.t a i  Furaeas m  h  c « .  « r f - «  S T Â *  * * * "  *
gleterre. 11 y a trois mois, on voyait au 
Bord de la mer de vastes prairies on pais­
saient des moutons; nulle habitation ne 
s’y  montrait et il ne s’y voyait que quel­
ques chemins mal entretenus. Mainte-1 Le Conseil de la fondation « Pour la Jeu-1 
nant, des bâtiments sortent de terre, I nesse » a tenu sa séance annuelle à Olten, I 
des énormes grues électriques déchar- le 23 Juin écoulé. Tenant compte des cir-1 
gént des wagons de matériaux, 1500 constances actuelles, il n’a pas assigné de but 
ouvriers et 500 femmes y  sont occupés à I précis au travail de l’année 1918-19, mais a I 
construire huit cales, dont deux sont ter- décidé d’adresser aux collaborateurs de
minées et où l’on construit deux navires au ^ blio 6,1
t ______ j . •* t v  ainsi conçu : « Secourez nos enfants et jeu-
dont la coque apparaît deja. Les bureaux, Peg ger(3 dans la détresse.» Ce programme 
les Habitations des ouvriers, les canti-1 très large permettra de venir en aide aux I 
nés, sont logés dans des wagons de che-| institutions les plus diverses de notre pays, f 
min de fer ot ce chantier, une fois fini, Les deux timbres qui seront mis en vente
torts là où il n’y a qu’héroïsme, loyauté,
! respect de la neutralité belge. L 
-------------------- • *»  <** " ■ ■ I  ^ Le Comité chargé d’organiser la séanca
Les universités suisses I de MM. Charles Berguer, chirurgien-dentiste 
aux professeurs suisses ! I I  teur à Lausanne, Charles Bumier, directeur
de la Gazette de Lausanne, Eugène Cordey,
_ L ’université de Bâle vient de faire appel I avocat, professeur, Gabriel Chamorel, pro- 
à un professeur a’Iéna, M. P. Beyerlc; il I fesseur, Gustave Doret, Paul Bochat, pro­
est vrai que le nouveau venu enseignera I ^ esseur* Virgile Bossel, homme de lettres/ 
le droit germanique. M*is nous sommes éton-1 juge fédéral.
La cérémonie, nous le rappelons, aura lien 
mercredi 3 juillet, à 8 h. 30 du soir, à la Mal­
son du Peuple et comporte entre autres une 
_  .conférence de M.aM*urice Millioud, qui fut
J *  Q  J 1 1  t ©  ’ 16 cajnarade de Cornut à Zofingue, et à Paris,
C U ISIN E  A1709 
RENO M M ÉS  
Repas à f r .  
Spécialités de dîners sur commande.
0 L 0  INDIA
pourra lancer 24 navires par an. La su­
perficie en est de 37 hectares, sillonnés 
par 28 km. de voies ferrées. Il a fallu des 
prodiges pour mener cette grande œuvre 
à bien; en novembre, on estime que tout 
sera terminé et que le travail battra son 
plein. ‘
Il faut avoir vu cette ruche bourdon­
nante, cette activité fébrile, pour pou­
voir réaliser l’immensité de l’effort ac­
compli. Les moyens techniques dont dis­
posent les Anglais «ont formidables, le 
ièle admirable et te patriotisme des ou­
vriers et des ingénieurs permettent à 
’Angleterre 4$ jjga ïie i l’ayenir avec
au mois de décembre inaugureront une 
nouvelle série de vignettes reproduisant nos 
armoiries cantonales. L ’un représentera lej- 
armoiries dTJri (10 cent.) et l’autre, celles de j 
Genève (15 cent.) Ils sont dus au peintre 
Rodolphe Münger, de Berne. Les nouvelles 
cartes, œuvres d’Ernest Kreidolf, représen­
teront des scènes de la vie des nains. Les 
ntélégrammes de félicitations» entreront 
prochainement en circulation. Ils ont été 
dessinés par le peintre H.-C. Forestier, de | 
Genève.
Tournée cinématographique. Maison communale de Plainpalais. Ce soir, 
[ à 8 h. 112, pour la Ire fois, en cinéma, 
Grande course de taureaux en Espagne
sensationnel I 14978
be poison des Borgia e‘Ä es
Grande mise en scène. Orchestre.
Ce so ir .
à 8 h. précises,
BERNE. — La municipalité de la villo de 
Bienne a décidé dans sa dernière séance 
do porter le prix du mètre cube de gaz à 
00 centimes et pour les personnes de condi­
tion modeste à 40 centimes, ceci à partir 
du 1er juiUe> ’
K U R S A A L
LES BRIGANDS
opéra-bouffe, 3 actes, 3 ballets, décors; 
costumes nouveaux. 
Dimanche, 2 heures, matinée.
Parc des Eaux-Vives
| RESTAURANT - CREMERIE
Magnifique terrasse. Concert tous lac 
Jours, à 4 heures et 7 heures 3[4.
IV80P fid. MONNARJJ. rut.
